
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 3 (1891)

Heft: 5

Artikel: Recherches sur l'actinisme des rayons lumineux à Kiel

Autor: Weber, L.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-524042

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-524042
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 1701— *

mure d'argent peut etre rapprochee de Faction du meine
agent sur le realgar, ou de Faction d'une chaleur moderee

sur le iodure de mercure. De fait, nous pouvons envisage!-
le bromure d'argent allotropique comme du bromure d'argent

ordinaire -f- Q unitbs d'energie, le nombre precis Q

variant suivant la facon avec laquelle le bromure a ete

prepare ; et le nombre d'unites ndeessaires pour le decomposer

par N-Q, N representant le nombre necessaire pour
opdrer la decomposition de la substance inalteree en photo-
bromure et en brome.

Clement J. Learpkr.

(Traduit du British Journal of photography, avri 1 I8!M,

pour la Revue de Photographie.)

Recherches sur l'actinisme des rayons lumineux ä Kiel.

L'auteur rappelle que la composition de la lumiere con-
siste en un complexe de differentes ondulations de l'ethcr,
ondulations qui se distinguent d'un cote par la longueur
d'onde, de l'autre parl'intensite, c'est-ä-dire park hauteur.

Les effets produits par l'ensemble de ces rayons sont tres
dilferents; d'apres la facon dont notre oeil est affecte, par
la temperature des corps eclaires, ou enfin d'apres Faction

chimique de ces rayons, nous les classons sous les noms
de rayons lumineux, caloriques et actiniques. Les rayons
ä longues ondes nous paraissent rouges, les autres bleus.
Les premiers sont ceux qui developpent de la chaleur, les

seconds, au contraire, produisent des effets chimiques.
Tous ces rayons reunis obeissent ä certaines lois communes,

par exemple: leur intensite est en raison inverse du

carre de la distance; la quantite do lumiere est propor-
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tionnelle ä la grandeur de la surface qui Fernet. Par conlre,
les rayons isolös seront tres diversement affaiblis par leur
passage ä travel's d'autres corps. Les rayons rouges, verts
et bleus passeront surtout au travers de verres rouges,
verts et bleus. Dans notre atmosphöre poussiereuse et

chargee de vapeur d'eau, les rayons rouges (a longues
ondes) passeront beaucoup mieux que les bleus (ä ondes

courtes). C'est pourquoi les rayons directs du soleil nous
apparaissent d'autant plus colores en rouge intense que le

chemin ä pareourir sera plus long, c'est-ä-dire plus le soleil
sera bas a l'horizon. C'est precisement l'inverse pour la

reflexion des rayons sur les innombrables particules flot-
tant dans l'atmosphere; les rayons rouges seront faible-
ment reflechis, les bleus plus forternent: ce qui expliquela
coloi-ation bleue du ciel. II en resulte que, lorsqu'on veut

mesurer l'intensite de la lumiere du jour, on doit avanttout
prendre garde aux difförentes positions des rayons directs
du soleil et ä l'absorption de la lumiere diffuse par l'atmosphere.

Dans une description graphiquc oü les differentes
intensites des rayons directs, rouges, verts et bleus, ä

differentes hauteurs du soleil, etaient representees par des

courbes, on remarquait une augmentation beaucoup plus
i'apide des deux derniers (verts et bleus). En mesurant la

quantite de lumiere reunie (lumiere directe et lumiere
reflechie par les nuages), qui tombe sur la surface de la

terre, on voit que la coloration de cette lumiere depend tres

peu de la hauteur du soleil. Cette quantite de lumiere est

designee sous le norn de clarte locale et, depuis une
annöe. est regulierement mesureeämidi surle toitdel'Ins-
titut de physique ä Kiel. La lumiere rouge, par exeniple,
inesuree dans les sombres jours d'hiver, est ä peu [>res

500 fois celle emise par une bougie ä la distance de un
metre. Pour une certaine lumiere verte, ce noinbre peut
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etre quadruple. Par contre, dans les jours clairs d'btb,
l'intensite de la lumiere rouge s'eleva ä 50,000 bougies et
celle de la lumiere verte a 200,000.

Maintenant comment se comportent les rayons appar-
tenant ä la partie bleue du spectre f Pour trancher cette

question, des mesures ont btb faites, ä la tin de l'annbe
derniere, pendant 30 jours 'simultanement pour les trois
lumieres, rouge, verte et bleue. II v avait degrandes diffi-
cultbs ä surmonter qui rbsidaient principalement dans la
grande difference d'intensitb de la lumibre du jour et de
celle de la bougie e talon. Le rbactif ä employer pouvait
etre aussi bien des plaques seches que du papier sensible.
C'est ce dernier (papier Stolze au bromure d'argent tres
sensible) qui a bte choisi. Les resultats obtenus ont etb

fournis par la lumiere directe ; il est probable que les

plaques seches auraient donne des rbsultats identiques. Par
contre, les plaques isochromatiques ne donnant pas damages

colorees, comme le nom pourrait le faire croire, mais
rendant exactement la gradation des couleurs telles que
l'oeil les apercoit, produiraient des valeurs plus faibles;
cependant ce rapport entre cette valeur et la clartb locale
demeura constant malgre les hauteurs differentes du
soleil.

Les mesures ont ete faites de la maniere suivante: On

utilise un chassis divise en deux parties, dans lequel on
introduit un morceau de papier Stolze 9 X 12, puis on en
laisse une moitie exposee un certain temps ä la lumibre
du jour; l'autre moitib est alors exposbe ä la lumiere d'une

bougie jusqu'ä ce qu'elle ait la meme teinte que la
premiere moitib.

En comparant les deux temps de pose, on a la valeur
de la clarte locale. Les resultats ont prouve que cette
valeur etait 25 lois plus grande que celle de la lumiere
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rouge correspondante. Ce rapport reste chaquejour constant,

quoiqu'il semble btre expose ä des oscillations un
peu plus grandes que le rapport entre l'intensite de la
lumiere .verte et de la lumiere rouge, lequel oscille aussi

un peu suivant l'etat nuageux du ciel.
Les nombres publies chaque jour dans la Gazette de Kiel

donnent ainsi au photographe une mesure de la clarte
actinique du jour.

Prof. L. Weber.
(Traduit des Photographische Mittheilungen, Ier avril 1891,

pour la Revue de Photographie.)

Variation du developpement
suivant les diverses marques de plaques.

(Memoire präsente ä Lausanne ä la reunion du 18 avril 1891).

Mesdames et Messieurs,

Si nous nous reportons 18 ans en arriere nous nous
trouvons ä la veille de la decouverte des plaques au gbla-
tino-bromure d'argent. A cette bpoque on faisait usage de

plaques au collodion rendues conservables au moyen du
tannin Ces plaques qui dbja rbalisaient un sensible pro-
gres sui" le procede humide etaient cependant d'une
extreme lenteur, puisqu'il fallait de 3 ä 5 minutes de pose

pour faire un paysage eclaire par le soleil.
Des societes de Photographie existaient deja ä cette 6po-

que, mais leur personnel se recrutait surtout papmi les

photographes professionnels, car peu d'amateurs ä cette

epoque affrontaient les difficultbs qu'aujourd'hui nous
ignorons. Cependant hon nombre de chercheurs etaient sur
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